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L.-Pour jouer un tour à Willy, jel II.-.Vien, WiVlly, aide.mnoi, je veux ,
valu lui demander de m'aider à en- 1endosser ce pardessus.
dosser ce pardessus.

V,-4ttends que je prenne mon
élan. V'là que ça va.

On ne prévoit
pas tout!

(La scèpe sepassedanlarie)

VL--A présent, pousse un peu.
Houp-làI Ça y est.

de pluie, de neige ou de verglas.
Dans ces moments-là, la police muni-
cipale sera certainement moins tra-
cassière.

(Le malheureux se mit à tousser au
point de fendre les oreilles d'un

Un passant, à la mine souffreteuse, sourd.)
murmurant-- Je vais être pris d'une Deux sergents de ville arrivent au
quinte de toux, je sens cela. (Inspec- pas gymnastique et se placent près
tant la rue) Pas de sergent de ville, de lui.
tant mieux 1 Allons, toussons tout à Le passant, attendri.-Merci mes
notre aise, sans craindre un procès- amis, je n'ai pas besoin de vos bous
verbal. Male que ces maudits règle. soins ça va se passer?
ments de volerle sont donc durs pour Le premier serg nt de vIlle.-Oom-
le publie 1 Hier, défense absolue d'u- ment, ça va se passer?
tiliser, dans un cas pressé, une encoi- -Mais oui, tout serl, Jo sais ce qui
gnure déserte; aujourd'hui, interlie- mc fai, mal 1
tgon formelle do cracher sur les trot- Deuxième sergent de ville. - que
toirs. Les gens souffreteux comme monsieur prenne bien garde.
moi n'auront plus qu'une.ressource; Le passant.-Merci mon bon ami.
sortir de chez eux les jours do gran- (La toux devient terrible.)

J

IIL.-Lève plus haut; tu ne m'aides IV.-Attends un peu, papa, que je
pas. Allons, à quoi es-tu bon ' I puisse avoir un point d'appui sur tes

épaules.

Deuxième sergent de ville, en joi-
gnant les talons.-La préfecture s'y
oppose.

Le passant prêt à défaillir.-Pui-je
alors cracher en l'air?

Les sergents de ville, interloqués
ensemble.-Oh i pour ça oui ; le règle-
ment ne le défend pas.

Les personnes qui avaient entendu
le colloque s'éloignent avec précipi-
tation.

Un rare avantage s'offre aux amis
de la bonne littérature, à tous ceux
qui aiment à s'orner l'esprit de cho-
ses vraiment belles et Instructives.

1 On publie en ce moment un ouvrage
en ving volumes contenant les rap-
ports ofliciels des explorateurs de
toutes les nations et divers romans
inédits, et nouvelles des meilleurs
écrivains.

Il parait un volume par mois, soit
1250 pages et 500 gravures. Le prix
est $1.86 relié. On peut l'acheter au
bureau du OANARD.

VII.-Deux sous, merci papa. Tu
vois que tu ne paies pas pour rien
mes leçons de gymnastique.

Premier sergent de ville, lui met-
tant la main sur l'épaule.-Dans l'in-
térét de monsieur.

-Je vais donner à monsieur.......
-Oh mon ami.
-Je vais lui donner connaissance

des nouveaux règlements. "Le qui.
conque qui, médicalement parlant,
expectorera librement et publique-
ment sur les trottoirs, sera passible
d'un amende proportionnelle &L la lar-
geur de la rue. Si le corps du délit
est " de visu'y constaté dans une ave-
nue vec banes, l'amende sera dou-
blée."

Le passant, sufroquant.-J'étoufie,
j'étouffe. Puis-je cracher à terre?

Premier sergent de ville, vivement.
-Jamais 1 Les règlements s'y oppo-
sent.

BIEEE DE BEAUPORT
MM. G.UTuiER & Pm.EI rEn représen-
tant la célèbre Brasserie de Beauport.

Toujours en cave LAGER, BIÈRE et
POR¶I ER et aussi EXTRAlT de MALT.
Ces produits sont reconnus comme étant
supérieurs à tous autres à cause de la
pureté de l'eau des Laurentides qui est
employée dans leur fabrication.

Les ordres seront remplies avec satis-
faction.

Demandez-les à votre épicier. S'il n'en
a pas téIléphonez à

Beauoort Brewing Co,
428 Avenue lotel-de-Ville

TEL.B:ELL- EAsy 1395

25 cts la bouteille, dans toutes
,Pharmacies..et Epicerles. le

Pour les Rhumes obstinés, le Croup, l'Asthme, BA UM
la Grippe, etc., etc., donnez le E RIUM A L
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